
LA REUNION

LA POSSESSION : « CINERAMA D'AUJOURD'HUI

Vollard accueille Godard
Jusqu'à preuve du

contraire, » Je vous salue
Marie » sera programmé
pour quatre séances à

l'ancien « Cmérama » de
La. Possession, devenu
depuis peu la. nouvelle

saJîe du théâtre Vollard.

L
E film est arrivé hier à la

Réunion, précédé par
une série de péripéties
largement relatées par

les médias. Les réactions conti-
nuent de tomber creusant tou-
jours un peu plus le (ossé entre
les pour et les contre. Aux der-
nières nouvelles, le film de Jean-
Luc Godard. « Je vous salue
Marie » sera projeté dans
l'ancien « Cinérama » de La
Possession. Un lieu devenu
« lieu de théâtre » pa^ la troupe
Vollard. Celle-ci a d'ailleurs amé-
nagé la salle selon des critères
qui répondent plus au ihéâîre
qu'au cinéma : les fauteuils
d'origine ont été enlevés au profit
de gradins modulables. Mais il
est vrai que « le confort des
fesses, ce n'est pas l'essentiel
au cinéma et au théâtre », décla-

rait hier un des membres de
l'association « Cinéma d'Aujour-
d'hui », celle-là même qui a
« osé » programmer « Je vous
salue Marie ». Rappelons au
passage que cette association
s'est donnée pour but (entre
autres) de programmer des films
qui ne viennent pas par le circuit
commercial. C'est une associa-
tion fédérative qui réunit trois
groupes (St-Pierre, St-Paul et St-
Denis). La vague de protesta-
tions soulevée depuis le Tampon
contre la projection de « Je vous
salue Marie » aura laissé planer
!s doute quant au lieu de pro-
jection. Ritz ? Montreuii ? Ciné
Splendid ? C'est finalement Vol-
lard qui accueillera Godard.

« C'est Emmanuel Genvrin, di-
recteur de la troupe lui-même qui
m'a téléphoné pour rne proposer
sa salle, explique Georges Bois-
sier de « Cinéma d'aujourd'hui ».
Je tiens à préciser par ailleurs,
que la manifestation qui s'est dé-
roulée devant les grilles de RFO,
n'a en rien influencé ta station.

L'émission, « Cinémanie » n'a
pas été modifiée.Elle est passée
intégralement. RFO n'a rien cen-
suré... Toute cette opération vise
à intimider le spectateur afin qu'il
ne se déplace pas ».

r»-

DLIARD

La /açade du CInérama a été refarte par la troupe Vollard. (Photo
Raymond Wae-Tion).

libres d'aller et venir et les catho-
liques de prier.

Nathalie LEGROS
Prochains programmes :

après la répétition, d'Ingmar Ber-
gman (Suéde, 1983) Papa est en
voyage d'affaires, d'Emir Kustu-
rica (Palme d'or à Cannes, You-
goslavie). A touch ofzen, de King
Hu (Hong Kong, 1975).

Les membres de i'associaiion.
ainsi que ceux de la Iroupe Vol-
tard, s'inquiètent .cependant
quant aux éventuelles attaques
qui pourraient endommager les
lieux... Bombages... Des
mesures seront prises pour
éviter les incidents. Quoi qu'il en
soit, puisque nous vivons en dé-
mocratie, les spectateurs seront

«je vous salue Marie

JE LAI VU

O n en avait tant dit. Je-
voulais le voir. Je l'ai
vu... Un film à voir. Un
film difficile, parfois

dur, et cependant d'une beau-
té intense. Godard n'a pas vou-
lu nous raconter l'histoire du
mystère chrétien de l'incarna-
tion. Il n'a pas voulu ridiculiser
la virnigité, Marie ou la reli-
gion. Loin de là!

Pour essayer, une fois de
plus de trouver réponses aux
questions qui le hantent sur le
couple en dialogue, en re-
cherchant d'un amour au-
thentique, le cinéaste a choisi
un exemple au sommet, Marie
et Joseph.

L'amour, le corps, le sexe, la
vie. Comment une telle fem-
me avec un tel homme ont-ils
pu harmoniser toutes ces
données en perpétuels dra-
matiques conflits?... Joseph,
en extase — et exaspéré aussi
— devant le corps nu et. inac-
cessible de sa femme. Marie,
vivant le mystère de la vie qui
grandit en elle, en même
temps que le mystère de sa
virginité, se défend contre les
désirs légitimes de l'autre et
contre tout ce que son corps
réclame. Tout cela dans un ca-
dre de vie et avec le Tangage
de n'importe quels jeunes tra-
vailleurs d'aujourd'hui puis-

que Godard les a imaginés: lui,
taximen; elle, employée de
station service et basketteuse.
Le tout, dans des images d'une
beauté extraordinaire fondu
dans le frémissement per,
bétuel d'une nature exu-
bérante, et confronté en mê-
me temps aux facilités et à
l'érotisme ambiante.

En sortant de la salle de ci-
néma, après tout le tapage fait
autour de ce film, je me suis di-
t: «Quoi tout ça pour ça mê-
me!»... Je voudrais, en effet,
que l'on vienne me montrer
comment là, Marie a été «traî-
née dans la boue», et ma foi ri-
diculisée.

Deux jeunes ont claqué la
porte au bout d'un quart
d'heure: ils s'estimaient
«piégés», n'ayant pas eu, sans
doute, la dose d'érotisme at-
tendue, un monsieur «û/en»,
lui, en voulait un peu à l'idéali-
sme du cinéaste: «décidément
un cul béni, ce Godard». Deux
réactions qui prouvent, à mon
avis,'que la chose se situait
hors du commun cinémato-
graphique.

Et maintenant, si l'on faisait
un rapide bilan! Pour ma part,
je crois pouvoir affirmer que
Marie n'a certainement perdu
aucun'de ses dévots. Certaine-
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ment pas. il y a eu même des
milliers de chapelles en plus,
en «réparation». Mais tout aus-
si certainement, l'Eglise, hélas!
a perdu, elle, un peu plus de sa
crédibilité. Et j'ai peur que des
milliers d'hommes et des fem-
mes en recherches aillent
chercher ailleurs. Et la ques-
tion que c. Boissier se posait
devant mol est des plus perti-
nentes: «L'ancien responsable
JEC Que je suis se demande à
quelle Eglise, il a à faire ici à La
Réunion».
Maïs cette Eglise-la, en la cir-
constance, a tout de même
fait la preuve de la force qu'el-
le représente quand elle y va
de tout son poids. Sachez, en
effet., que tous- les circuits
commerciaux du pays ont fini
par refuser de passer le film-
lequel serait retourne en Fran-
ce sans paraître, sans la per-
sévérance de G. Boissier et la
courage de Vollard.

Si cette force-là pouvait se
manifester de façon aussi
spectaculaire, contre l'apar-
theid par exemple — ou
contre des licenciements mas-
sifs — ou contre des injustices
ou des atteintes répétées aux
libertés!...

Je pense qu'il est encore
permis d'espérer.

René Payet


